PAGE  
2

« La Préservation de la Paix l’Alimentation dans le Monde »

Par Me Aïssata TALL SALL

Avocat à la Cour

Dakar - Sénégal

Au printemps 2008, dans divers pays d’Afrique et du Monde (en Asie notamment) éclatent ce que l’on a appelé alors les émeutes de la faim.

Par un dérèglement mondial sans précédent dans l’histoire moderne, les céréales se sont raréfiées, leur prix augmentant crescendo jusqu’à atteindre un niveau insoupçonné pour certaines denrées dites de première nécessité ;

Beaucoup de facteurs ont pu ça et là expliquer et justifier cette hausse brusque et violente

· l’autoconsommation du marché américain qui a décidé de réduire ses exportations par reflexe de prudence devant la crise financière qui pointait déjà

·  la hausse du prix du baril du pétrole qui battait alors des records historiques 

· l’augmentation vertigineuse de la demande chinoise sur le marché international

· l’utilisation des espaces agricoles dans la culture des biocarburants au détriment des céréales etc …

Au-delà de ses origines réelles ou supposées, cette crise a surtout révélé une vérité que la faim peut perturber et déséquilibrer l’ordre du monde

Les analystes politiques les plus prospectifs ont découvert ahuris, comment la préservation de notre modèle de société républicaine et démocratique peut être remise en cause par le phénomène de la faim.

Comment surtout aucune société dite moderne, qu’elle soit d’Occident, en voie de développement ou dite à niveau intermédiaire ne peut se soustraire à cette menace.

En Juin 2008 la tension était tellement vive et les risques de déstabilisation réels que la FAO a dû convoquer dans l’urgence un Sommet Mondial sur la Sécurité Alimentaire.

Son Secrétaire Général, le Sénégalais Jacques DIOUF disait ceci :

« le monde compte 862 Millions d’affamés qui n’ont pas accès au droit humain le plus fondamental : celui à la nourriture et donc à la vie »

Mais un constat grave s’était imposé : de nombreux pays sont confrontés à la rareté sinon disparition des denrées alimentaires de première nécessité.

Cette raréfaction menace leur stabilité macro économique, leur croissance économique mais pire, leur viabilité en tant qu’Etat organisé ;

Un rapport de la FAO indique que plusieurs pays dans le monde particulièrement vulnérables en raison d’une sous alimentation chronique de leurs populations (plus de 30%) sont menacés de troubles socio-politiques liés à la faim.

Une liste de 22 pays allant de l’Erythrée au Niger, des Comores à Haïti a été dressée.

Mais cette liste ne concerne pas que l’Afrique ou les Etats dits du Tiers Monde.

En 2002-2004 la FAO a dénombré 862 Millions de personnes affamés dont 32 Millions dans les pays dits développés.

La récente crise des céréales et la flambée des prix qui s’en est suivie a bien démontré que les Etats Occidentaux étaient aussi concernés et vulnérables que ceux du tiers monde.

C’est que le problème de l’insécurité alimentaire n’est pas seulement d’ordre économique et social.

Il est surtout d’ordre politique.

C’est donc par des mesures hardies et originales que tous ensemble nous y arriverons.

En effet, la crise alimentaire est mondiale.

Elle a déjà eu des conséquences sociales et politiques tragiques dans certains pays.

Elle pourrait surtout mettre en péril la paix et la sécurité dans le monde.

C’est pourquoi, il est important de prendre conscience que la crise étant mondiale, c’est par une solution planétaire qu’elle peut se résoudre.

A ce titre, la FAO et le système des Nations Unies en en général mènent sur ce chapitre un combat honorable mais qui peut être et doit être amplifié et renforcé.

En effet, notre conviction est qu’il ne suffit pas seulement de faire émerger « des accords de partenariat entre d’une part, les pays qui disposent de ressources financières avec d’autre part, ceux qui ont des terres, de l’eau et des ressources humaines »

Il faut surtout trouver des instruments pérennes et endogènes de politiques généreuses en destination des populations cibles.

Sous ce rapport, le système des Nations Unies doit revoir toute la problématique de l’accès des femmes à la terre.

Il ne suffira plus de se contenter de déclarations de principes, mais de mettre en place des instruments juridiques, institutionnels et financiers qui feront que les femmes, premières forces de travail dans le monde rural deviennent les véritables promoteurs de l’agriculture vivrière moderne.

Les politiques de modernisation et d’intensification agricoles telles que développées par la FAO doivent prendre aussi en compte la dimension genre tant il est vrai et maintenant reconnu que c’est en impliquant les femmes que la production agricole peut s’accroître substantiellement dans les pays en voie de développement (environ 10 à 15%)

En Afrique subsaharienne, seulement 6% de la surface arable est cultivée et majoritairement par les hommes et sur des cultures de rente reléguant les femmes dans de petits lopins familiaux sans assistance technique ni matériel, ni engrais, encore moins un crédit de soutien.

L’accès à l’eau est aussi une des dimensions du problème.

En effet, la guerre de l’eau aura bien lieu si l’on y prend garde.

Enfin, la communauté internationale devrait mieux réorienter son aide et sa politique de soutien à l’agriculture.

De 1980 à 2005, l’aide à l’agriculture est passée de 8 Milliards de dollars en 1984 à 3,4 Milliards de dollars en 2004 soit une baisse en termes réels de 58%.

La part de l’agriculture pour l’aide publique au développement a chuté de 17% en 1980 à 3% en 2006 selon la FAO.

Pendant ce temps, personne ne comprend que dans le cadre de la lutte contre le réchauffement climatique, les pays occidentaux créent un marché de carbone de 64 Milliards de dollars alors que l’on n’est pas en mesure d’obtenir des financements pour éviter la déforestation de 13 Millions d’hectares de forêts.

Personne ne comprend non plus qu’entre 11 et 12 Milliards de dollars aient été utilisés en 2006 pour produire des biocarburants en lieu et place de 100 Millions de tonnes de céréales destinées à la consommation humaine.

Personne ne comprend enfin pourquoi le monde a dépensé 1.200 Milliards de dollars en armements alors que 862 Millions d’affamés ont seulement besoin de 30 Milliards de dollars pour s’en sortir.

Lutter contre la faim c’est aussi préserver la paix par le désarmement.

A défaut, la faim peut comme la guerre, compromettre la paix et la stabilité du Monde.

